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Résumé 
 

Cette étude examine les perceptions des usagers, l’évolution spatio-temporelle et la composition de la 

végétation des espaces verts d’alignement dans la commune de Limete à Kinshasa, à travers des enquêtes, 

des analyses spatiales et des relevés floristiques menés sur quatre sites le long du boulevard Lumumba. Les 

résultats mettent en évidence une flore relativement diversifiée mais dégradée, dominée par des espèces 

exotiques et ornementales, sous fortes pressions anthropiques. Ils soulignent ainsi l’importance de la 

conservation et de la diversification des espaces verts pour renforcer la résilience des écosystèmes urbains. 

L’étude préconise une gestion concertée afin d’assurer la durabilité du patrimoine végétal urbain. 
 

Mots-clés : espaces verts urbains, écologie urbain, gestion participative, conservation de la biodiversité, 
patrimoine végétal urbain. 

 

 

Abstract  
 

Biodiversity and spatio-temporal dynamics of urban green spaces in the Municipality 

of Limete 
 

This study analyzes users’ perceptions, spatio-temporal changes, and the vegetation composition of roadside 

green spaces in Limete, Kinshasa, using surveys, spatial analysis, and floristic inventories conducted at four 

sites along Boulevard Lumumba. The results highlight a relatively diverse but degraded flora, dominated by 

exotic and ornamental species under strong anthropogenic pressure. They underscore the importance of 

conserving and diversifying green spaces to enhance the resilience of urban ecosystems. The study therefore 

recommends collaborative management to ensure the sustainability of urban vegetation. 
 

Keywords : urban green spaces, urban ecology, participatory management, biodiversity conservation, urban 
plant heritage. 
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1. Introduction  
 

L’urbanisation s’accélère rapidement à l’échelle mondiale [1], exerçant une pression croissante sur des 

ressources limitées et générant d’importants défis environnementaux et socioéconomiques qui menacent la 

durabilité à long terme des centres urbains [2,3]. Depuis 2008, plus de la moitié de la population mondiale vit 

en milieu urbain, et cette proportion devrait atteindre près de 70 % d’ici 2050 [4]. Cette croissance urbaine 

sera concentrée à environ 90 % dans les villes d’Asie et d’Afrique [5]. En Afrique, l’expansion rapide des 

villes et souvent peu planifiée entraîne la conversion progressive des espaces naturels au profit 

d’implantations humaines, compromettant ainsi la biodiversité et l’équilibre socio-spatial [6 - 8]. Cette 

dynamique est accentuée par les effets des changements climatiques et la montée des enjeux écologiques, 

posant de sérieux défis à la gestion durable des villes. Dans ce contexte, les espaces verts urbains jouent un 

rôle essentiel en fournissant des services écosystémiques majeurs : régulation thermique, amélioration de la 

qualité de l’air, soutien à la santé mentale et physique, et renforcement de la cohésion sociale [9 - 11]. 

Toutefois, malgré leur importance reconnue, le patrimoine végétal urbain demeure encore insuffisamment 

documenté, en particulier dans les villes des pays en développement [12]. A Kinshasa, ces lacunes sont 

exacerbées par une urbanisation rapide et peu contrôlée, la faiblesse de la planification urbaine, l’extension 

des infrastructures routières et le manque d’entretien, qui entraînent une dégradation progressive des 

espaces verts existants [13]. La capitale congolaise connaît ainsi une substitution croissante de ses espaces 

verts par des implantations humaines. Parallèlement, les populations expriment un attachement marqué à 

ces espaces de détente et de contact avec la nature. Les Kinois reconnaissent leur valeur écologique et sociale, 

tout en dénonçant leur faible accessibilité, leur insécurité et leur mauvais état d’entretien [14]. Par ailleurs, 

la préférence de la population kinoise pour les espèces végétales comestibles, liée au contexte de pauvreté 

généralisée, influence fortement la composition floristique des espaces verts [5, 15]. De plus, la biodiversité 

urbaine est majoritairement constituée d’espèces exotiques, ce qui pose des enjeux écologiques et de 

conservation [16, 17]. La présente étude vise ainsi à analyser la composition floristique, la perception des 

résidents et la dynamique des espaces verts urbains dans la commune de Limete. 

 

 

2. Matériel et méthodes  
 

2-1. Présentation de la zone d’étude  
 

Située dans la partie centre-est de la ville de Kinshasa, capitale de la République démocratique du Congo, la 

commune de Limete est localisée entre 4°20’59’’ de latitude sud et 15°20’17’’ de longitude et couvre une 

superficie d’environ 67 km². Elle fait partie des 24 communes que compte la ville et est limitrophe des 

communes de Matete, Ngaba, Lemba, Kalamu, Barumbu et Masina. Créée en 1957, Limete est un carrefour 

entre le centre-ville administratif et économique et la périphérie orientale en pleine expansion urbaine. La 

population est estimée à plus de 600 000 habitants, avec une densité supérieure à 8 000 habitants/km² [14]. 

A Kinshasa, le climat est tropical chaud et humide de type Aw selon la classification de Köppen-Geiger [18], 

avec une température moyenne annuelle d’environ 25,5 °C. Les sols sont majoritairement sablonneux et la 

végétation se compose principalement de savanes arbustives, entrecoupées de steppes et de galeries 

forestières à faible densité [19]. 
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Figure 1 : Commune de Limete 
 

Le relief de Limete est globalement plat, avec une altitude moyenne comprise entre 280 et 300 m. La gestion 

des eaux pluviales reste un défi majeur, en raison de l'absence des ouvrages de drainage adéquat, de 

l'occupation anarchique des zones marécageuses et de la pollution des cours d'eau. Son réseau 

hydrographique est principalement dominé à l'est par la rivière N’djili, qui se jette dans le fleuve Congo 

(Figure 1), la rivière Yolo au centre et la rivière Funa à l’ouest, trois axes hydriques essentiels mais 

fortement dégradés par les rejets domestiques et industriels [20]. L'économie locale repose principalement 

sur le secteur industriel, les activités commerciales et une économie informelle dynamique.  

 

2-2. Collecte des données  

 

L’enquête a combiné des entretiens semi-dirigés et une observation non participative auprès d’un échantillon 

aléatoire raisonné de 100 usagers des espaces verts. Un questionnaire semi-structuré a permis de recueillir 

les motifs de fréquentation, les perceptions, les attitudes et les attentes des enquêtés en matière de 

foresterie urbaine, tout en limitant les biais de réponse grâce à des choix fermés. Ces données ont été 

complétées par une analyse spatio-temporelle de l’occupation du sol entre 2000 et 2024 et par un inventaire 

itinérant des arbres, arbustes et autres végétaux arborescents présents dans les espaces verts. 
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2-3. Traitement et analyse des données 
 

Les données qualitatives et quantitatives ont été traitées par conversion en pourcentages afin d’en faciliter 

l’analyse, l’interprétation les perceptions des répondants ont été reportées sous forme des fréquences et de 

pourcentages grâce à la Formule suivante [21 - 23] : 
 

% =  (𝑓𝑖 ×  100) / 𝑛                                  (1) 
 

où, fi = fréquence observée ; n = effectif total des enquêtés. 
 

La moyenne statistique a été calculée à l’aide de la Formule : 
 

𝑥̄  =  𝛴𝑥̄𝑖 / 𝑛                 (2) 
 

Le test du khi-deux (χ²) a été utilisé pour évaluer l’existence d’une association entre deux variables 

catégorielles, grâce à la Formule ci-après : 
 

𝜒² =  𝛴[(𝑛𝑖𝑗 −  𝑒𝑖𝑗)² / 𝑒𝑖𝑗]                 (3) 
 

nij = effectif observé dans la cellule i,j ; eij= effectif théorique attendu ; n= effectif total. 
 

Les traitements statistiques et graphiques (diagrammes, histogrammes) ont été réalisés à l’aide de Microsoft 

Excel, tandis que les cartes ont été produites à l’aide d’un système d’information géographique (SIG), grâce 

au logiciel ArcGIS 10.8. 

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Caractéristiques socio-démographiques des enquêtés 
 

La composition de l’échantillon montre une sous-représentation notable des femmes (27 %) par rapport aux 
hommes (73 %), plusieurs femmes ayant décliné la participation en raison de leurs engagements professionnels, 

notamment les activités génératrices de revenus exercées dans les espaces verts urbains (Tableau 1). La 

plupart de la population enquêtée a un âge compris entre 31 et 40 ans avec une proportion de 28 % suivi de ceux 

ayant un âge compris entre 21 et 30 ans avec une proportion de 20 %. La majorité des personnes interrogées ont 

le niveau secondaire, soit 58 %, suivis du niveau secondaire avec une proportion de 40 %.   
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Tableau 1 :  Récapitulatif du profil des enquêtés (N = 100) 
 

Variables caractéristiques Nombre de citation Pourcentage (%) 

Sexe   

Homme 73 73 

Femme 27 27 

Age 

< 10 ans 

11 à 20 ans 

21 à 30 ans 

31 à 40 ans 

41 à 50 ans 

51 à 60 ans 

> 60 ans 

 

2 

7 

20 

28 

17 

15 

11 

 

2 

7 

20 

28 

17 

15 

11 

Niveau d’étude 

Primaire 

Secondaire 

Universitaire 

 

2 

40 

58 

 

2 

40 

58 

 

3-2. Perception sur les biens et services rendus par les espaces verts urbains 
 

La forte proportion d'usagers maîtrisant la notion d'espace vert (80 %) s'explique principalement par leur 

profil éducatif, marqué par une dominance de niveaux secondaire et universitaire parmi les enquêtés 

(Tableau 2). La relation entre niveau d'instruction et connaissance des espaces verts, testée par le Khi carré 

de Pearson, s'avère statistiquement significative (p < 0,001) (Tableau 3). 
 

Tableau 2 : Niveau d'instruction et connaissance de la notion d'espace vert 
 

Niveau d'instruction 
Connaissent la 

notion 

Ne connaissent pas la 

notion 
Total % de connaissance 

Primaire 0 3 3 0 

Secondaire 39 16 55 71 

Universitaire 41 1 42 98 

Total 80 20 100 80 

 

Tableau 3 : Test du Khi -deux 
 

Test du Khi-deux (0,05) 

 Valeur ddl p 

Khi-deux de Pearson 22,95 2 < 0,001 

Rapport de vraisemblance 28,74 2 < 0,001 

Nombre d’observations valides 100   

 

3-3. Fréquence visite  
 

La fréquentation des espaces verts d'alignement de la commune de Limete varie significativement selon les 

jours de la semaine et la proximité du domicile ou du lieu de travail, une diversité qui s'explique par la 

pluralité des motifs et des activités pratiquées. L'analyse de la régularité des fréquentations révèle une 

prédominance des visites occasionnelles (37 %), suivies des fréquentations hebdomadaires (23 %) et 

quotidiennes (22 %). Il est à noter que la fréquentation hebdomadaire et mensuelle est souvent associée à la 

visite des débits de boissons avoisinants (Tableau 4).  
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Tableau 4 : Répartition des enquêtés selon la fréquence visite 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

3-4. État de dégradation des espaces verts  
 

L’évaluation des espaces verts d’alignement à Limete révèle un faible niveau de satisfaction : 28 % des 

usagers les jugent moyennement dégradés, 27 % très dégradés, 26 % peu dégradés, et seulement 19 % bien 

entretenus. Concernant la responsabilité, 37 % des répondants imputent l’entretien aux autorités politico-

administratives, 35 % blâment les comportements des usagers, et 28 % estiment qu’il s’agit d’une 

responsabilité conjointe (Tableau 5). Cette situation reflète les défis importants liés à la dégradation 

progressive des espaces verts dans la commune de Limete, exacerbée par l’urbanisation rapide, le manque 

de planification urbaine et les pressions démographiques. 

 

Tableau 5 : Dégradation et responsabilité d’entretien des espaces verts 
 

Etat de dégradation Nombre de citation Pourcentage (%) 

Très dégradé 27 27 

Peu dégradé 26 26 

Moyennement dégradé 28 28 

Bien entretenu 19 19 

Total 100 100 

Charge d’entretien Nombre de citation Pourcentage (%) 

L’Etat 37 37 

Usagers 35 35 

Les deux 28 28 

 

L'évaluation des espaces verts situés du Boulevard Lumumba fait apparaître plusieurs préoccupations 

majeures. Près de la moitié des répondants (43 %) considèrent que leur localisation présente un risque élevé 

d'accidents. Une part importante d’entre eux (37 %) déplore par ailleurs la mauvaise gestion des déchets 

dans ces sites (Tableau 6).  
 

Tableau 6 : Préoccupations des usagers sur les espaces verts d’alignement 
 

Catégorie de préoccupation 
Pourcentage des 

usagers (%) 
Principales raisons évoquées 

Localisation et sécurité routière 43 % 
Risque élevé d'accidents dû à la proximité des 

principales voies de communications 

Gestion environnementale 37 % 
Mauvaise gestion des déchets dans les espaces 

verts 

Équipements et infrastructures 16 % Manque d'équipements récréatifs adaptés 

Sécurité publique 4 % Insécurité aux alentours des espaces verts 

Total 100 %  

 

Fréquence de visites Effectif Pourcentage (%) 

Quotidienne 22 22 

Hebdomadaire 23 23 

Mensuelle 17 17 

Occasionnelle 37 37 

Nulle à l’exceptionnelle 1 1 

Total 100 100 
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3-5. Analyse de l’occupation du sol de 2000 à 2024 
 

Jusqu’au début des années 2000, la commune de Limete est majoritairement couverte par la végétation 

(Figure 2), qui occupe plus de 64 % de sa surface (Tableau 7). La végétation mature, composée d’arbres 

urbains dispersés dans les quartiers, autour des habitations et le long des voies de circulation, représente 

34,89 % du territoire. La végétation jeune, constituée de zones boisées et/ou végétalisées récemment 

aménagées, couvre 29,76 %. Entre 2000 et 2012, Limete a connu une forte mutation de son occupation du sol 

(Figure 3). Les marécages ont reculé de 6,47 % à 3,6 % sous l’effet des lotissements anarchiques, entraînant 

leur assèchement et une hausse des risques d’inondation. Parallèlement, les zones anthropiques se sont 

étendues de 28,89 % à 35,3 % (Tableau 7), confirmant l’augmentation du bâti au détriment des espaces 

végétalisés et des zones humides. Entre 2012 et 2024, dans la commune urbaine de Limete, l’occupation du 

sol a évolué comme suit (Figure 4) : la surface en eau a presque doublé, passant de 3,6 % à 6,47 %, 

principalement à cause du débordement de la rivière Ndjili, qui entraîne des inondations fréquentes. La 
végétation mâture a diminué de 51,16 % à 39,99 %, conséquence de la pression urbaine et de la déforestation 

(Tableau 7). Il s’observe des fluctuations importantes des différentes classes d’occupation du sol, avec 

notamment une baisse de la végétation jeune en 2012 suivie d’une reprise en 2024, une croissance constante de 

la zone anthropique, une diminution globale de la végétation mâture et des variations liées aux surfaces en eau. 

 

 
 

Figure 2 : Occupation du sol en 2000 

 
 

Figure 3 : Occupation du sol en 2012 

 
 

Figure 4 : Occupation du sol en 2024 
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Tableau 7 : Évolution des classes d’occupation du sol entre 2000 et 2024 
 

Classe d'occupation du sol Proportion (%) en 2000 Proportion (%) en 2012 
Proportion (%) en 

2024 

Eau 6,46 3,6 6,47 

Végétation jeune 29,76 9,94 17,13 

Zone anthropique 28,89 35,3 36,41 

Végétation mâture 34,89 51,16 39,99 

 

3-6. Perception de l'évolution des espaces verts  
 

L’analyse des perceptions révèle que 56 % des habitants de Limete constatent un recul des espaces verts 

(Figure 5), un phénomène s’inscrivant dans une longue tendance depuis les années 1960, avec une 

intensification depuis 2000. En parallèle, 44 % perçoivent une augmentation récente des surfaces 

végétalisées, suggérant que certaines initiatives ou aménagements ont été notables ces dernières années. 

 

 
 

Figure 5 : Évolution spatiale des espaces verts 
 

3-7. Attitude de la population face aux espaces verts  
 

67 % des enquêtés confirment l'absence d'implication de la population dans l'entretien. Les comportements 

incriminés sont principalement les dépôts de déchets (54 %) et la coupe abusive d'arbres (13 %), reflétant un 

rapport problématique à ces espaces publics (Figure 6).  
 

 
 

Figure 6 : Pressions anthropiques sur les espaces verts urbains 
 

3-8. Attentes et priorités des usagers pour les espaces verts à Limete 
 

Une large majorité des usagers (92 %) souhaite l’extension des espaces verts (Tableau 8), avec une 

préférence pour les espèces ornementales (38 %) et d’ombrage (29 %). Ces choix traduisent l’importance 

accordée à l’esthétique paysagère et au confort microclimatique. 
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3-9. Origine biogéographique et usages des espèces 
 

L'inventaire floristique des espaces verts de la commune de Limete a identifié 41 espèces végétales réparties 

en 27 familles. La flore se caractérise par une dominance écrasante d'espèces exotiques (près de 95 %), avec 

seulement deux espèces locales ou naturalisées (Ficus abutilifolia et Catharanthus roseus) (Tableau 9). Cette 

composition révèle une forte artificialisation des paysages végétaux urbains, principalement constitués 

d'espèces introduites pour leur valeur ornementale. Les espèces ornementales représentent 85 % du 

patrimoine végétal, suivies de celles d'ombrage (10 %) et des plantes à vocation alimentaire ou médicinale 

(5 %). Cette configuration interroge sur leur résilience écologique et leur capacité à répondre aux besoins 

multiples des populations urbaines. 

 

Tableau 9 : Origine biogéographique et usages des espèces recensées dans les espaces verts de Limete 
 

N° Famille 
Espèce 

(nom scientifique) 
Nom commun Origine Usages principaux 

1 Commelinaceae 
Tradescantia spathacea Gros curage Exotique (Amérique centrale) Ornementale, couvre-sol 

Tradescantia pallida Misère pourpre Exotique (Mexique) Ornementale 

2 Celastraceae Euonymus japonicus Fusain du Japon Exotique (Asie de l’Est) Ornementale, haie 

3 Verbenaceae Duranta erecta Vanillier de Cayenne Exotique (Amérique tropicale) Ornementale, haie 

4 Cannaceae Canna hybrida rodigas Balisier Exotique (Hybride horticole) Ornementale 

5 Malvaceae Malvaviscus penduliflorus — Exotique (Mexique) Ornementale, médicinale 

6 Asparagaceae Cordyline fructicosa Cordyline Exotique (Asie du Sud-Est, Pacifique) Ornementale 

7 Annonaceae Monoon longifolium — Exotique (Inde, Sri Lanka) Ornementale, ombrage 

8 Araliaceae Polyscias guilfoylei Géranium aralia Exotique (Polynésie) Ornementale, haie 

9 Hydrangeaceae Hydrangea petiolaris Hortensia grimpant Exotique (Japon, Corée) Ornementale 

10 Fabaceae 

Caesalpinia pulcherrima Aigrette Exotique (Amérique tropicale) Ornementale, médicinale 

Bauhinia purpurea Bauhinia à fleurs Exotique (Asie du Sud) Ornementale 

Bauhinia variegata Arbre à orchidées Exotique (Inde) Ornementale 

Acacia auriculiformis — Exotique (Australie) Ombrage, reboisement 

Pithecellobium dulce Pois sucré Exotique (Amérique centrale) Alimentaire (fruit), ombrage 

11 Acanthaceae Ruellia simplex Pétunia mexicain Exotique (Mexique) Ornementale, couvre-sol 

  Pseuderanthemum 
maculatum 

— Exotique (Pacifique) Ornementale 

12 Apocynaceae 
Catharanthus roseus Pervenche malgache Locale (Madagascar, naturalisée en RDC) Ornementale, médicinale 

Stapelia gigantea Géant zoulu Exotique (Afrique australe) Ornementale 

13 Moraceae Ficus abutilifolia — Locale (Afrique tropicale) Ombrage, ornementale 

14 Amaranthaceae Alternanthera brasiliana Bouton blanc Exotique (Amérique du Sud) Ornementale, médicinale 
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15 Asteraceae Sphagneticola trilobata Herbe soleil Exotique (Amérique tropicale) Couvre-sol, ornementale 

16 Lythraceae Lagerstroemia speciosa Lilas des Indes Exotique (Asie du Sud-Est) Ornementale, médicinale 

17 Poaceae Stenotaphrum secundatum Chiendent de bœuf Exotique (Afrique tropicale, naturalisée) Gazon, anti-érosion 

18 Myrtaceae Syzygium jambos Pomme rose Exotique (Asie du Sud-Est) 
Alimentaire (fruit), 

ornementale 

19 Passifloraceae Turnera subulata 
Turnera aux yeux 

noirs 
Exotique (Amérique du Sud) Ornementale 

20 Lamiaceae 
Turnera ulmifolia 

Chevaliers onze 

heures 
Exotique (Amérique tropicale) Ornementale 

Tectona grandis Teck Exotique (Asie du Sud) Bois d’œuvre, reboisement 

21 Arecaceae 
Dypsis lutescens Palmier multipliant Exotique (Madagascar) Ornementale 

Adonidia merrillii Palmier de Noël Exotique (Philippines) Ornementale 

22 Costaceae Costus spiralis Pivoine Exotique (Amérique tropicale) Ornementale, médicinale 

23 Araceae Syngonium podophyllum — Exotique (Amérique tropicale) Ornementale 
  Areca catechu Aréquier Exotique (Asie du Sud-Est) Ornementale, symbolique 

24 Orchidaceae Spathoglottis plicata Orchidée sauvage Exotique (Asie du Sud-Est) Ornementale 

25 Rubiaceae Ixora chinensis Ixora Exotique (Asie tropicale) Ornementale 

26 Strelitziaceae Ravenala madagascariensis Arbre du voyageur Exotique (Madagascar) Ornementale, ombrage 

27 Zingiberaceae Alpinia purpurata Gingembre rouge Exotique (Pacifique) Ornementale, médicinale 

 

 

4. Discussion 
 

4-1. Biodiversité urbaine et usages des espaces verts 
 

Longtemps négligée, la biodiversité urbaine suscite aujourd’hui un intérêt croissant, bien qu’elle reste peu 

étudiée et insuffisamment intégrée dans les politiques en Afrique subsaharienne en raison du déficit de 

données scientifiques [25, 26]. Cette étude souligne l’importance stratégique de la végétation arborée pour 

la conservation de la biodiversité urbaine [27], en cohérence avec des résultats observés dans d’autres villes 

africaines [28 - 30]. À Limete, les espaces verts sont principalement fréquentés pour l’ombrage qu’ils offrent 

face aux fortes températures, mais leur usage est limité par la proximité des axes routiers, la mauvaise 

gestion des déchets et le manque d’équipements récréatifs. Des études de cas à Accra, Nairobi et Lagos 

confirment également que la qualité et l’accessibilité des espaces verts influencent fortement le bien-être 

urbain, la santé et l’équité environnementale [31 - 33]. La corrélation entre niveau d’instruction et 

connaissance des fonctions écologiques des espaces verts montre que l’éducation favorise la conscience 

environnementale. Cependant, comme observé à Addis-Abeba, cette connaissance ne garantit pas une 

participation active ni une fréquentation régulière, souvent freinées par l’accès limité, le manque de sécurité 

ou d’entretien [34, 35]. La fréquentation des espaces verts à Limete reste faible (37 %), motivée surtout par 

la détente, l’ombre et la tranquillité. Comme observé à Addis-Abeba et au Ghana, l’usage dépend largement 

de la qualité, de la propreté et de la sécurité des sites [31, 34, 36]. A Kinshasa, l’exposition au bruit et aux 

nuisances routières limite également la fréquentation.  

 

4-2. Dynamiques d’urbanisation et dégradation des milieux végétalisés 

 

L’analyse de l’occupation du sol à Limete de 2000 à 2024 révèle une urbanisation croissante au détriment des 

milieux végétalisés et/ou marécageux, une dynamique largement documentée dans les villes d’Afrique 

subsaharienne. [37] montrent que l’expansion urbaine à Niamey (Niger) est fortement corrélée à une perte 

significative de terres agricoles. De même, les études de [5, 21] à Kinshasa mettent en évidence une 

diminution des espaces verts urbaines et périurbaines, des forêts et des savanes au profit des zones bâties, 

soulignant l’impact des pressions anthropiques. L’observation d’une augmentation des surfaces inondables 
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entre 2012 et 2024 dans la présente étude est cohérente avec celles de [38], qui montrent que l’urbanisation 

perturbe les systèmes hydriques et entraîne la conversion des zones humides en infrastructures urbaines 

dans des sites Ramsar au Ghana. Par ailleurs, la réduction de la végétation mature accompagnée d’une 

augmentation de la végétation jeune observée à Limete peut être liée aux efforts de reboisement urbain. La 

perception d’une forte régression de la couverture végétale à Limete (56 % des enquêtés) concorde avec les 

analyses satellitaires de [39] montrant une diminution des surfaces arborées dans les communes centrales 

de Kinshasa. Ce phénomène n’est pas spécifique à la capitale congolaise : des tendances similaires ont été 

observées à Dakar, Kumasi, Lagos, Bujumbura, etc., où l’expansion urbaine et la pression foncière réduisent 
progressivement les espaces verts [40 - 43]. Plus de la moitié des répondants jugent les espaces verts de Limete 

« moyennement » ou « très dégradés », en pointant surtout la gestion des déchets (37 %) et l’insécurité routière 

(43 %) comme obstacles majeurs à leur utilisation. L’entretien régulier et la présence d’équipements adaptés 

restent des facteurs déterminants de l’appropriation des espaces verts en Afrique subsaharienne [36]. 

 

4-3. Gouvernance et participation dans la gestion des espaces verts 
 

La majorité des habitants de Limete attribue la responsabilité de la gestion des espaces verts à l’État (37 %) 

ou aux usagers (35 %), mais 67 % estiment ne pas être impliqués, révélant un déficit de gouvernance 

partagée. Des études menées à Nairobi et à Accra montrent que la durabilité des espaces verts dépend 

fortement de la co-gestion entre autorités locales, associations communautaires et citoyens [44, 45].  

 

4-4. Composition floristique et préférences sociales 
 

L’inventaire botanique de Limete révèle une forte proportion d’espèces exotiques, principalement 

ornementales ou d’ombrage. Des observations similaires ont été faites à Cotonou (Bénin) et Kumasi (Ghana), 

où la végétation urbaine est dominée par des espèces introduites et où la biodiversité est menacée par 

l’urbanisation [46, 47]. Ces études recommandent d’accroître la part d’espèces indigènes, mieux adaptées 

aux conditions locales, moins exigeantes en entretien et favorables aux services écosystémiques. Les 

habitants de Limete manifestent un fort attachement aux espaces verts, se déclarant favorables à la création 

de nouvelles infrastructures. Des tendances similaires ont été observées à Cotonou (Bénin) et à Addis-Abeba 

(Éthiopie), où les populations expriment le besoin de parcs de proximité, perçus comme des refuges contre la 

chaleur, la pollution et comme facteurs de bien-être urbain [48, 49].  

 

 

5. Conclusion 
 

Cette recherche met en lumière le rôle déterminant du patrimoine végétal dans la gestion de la biodiversité 

en milieu urbain. Les usagers expriment un attachement marqué aux espaces verts en raison des multiples 

services écosystémiques qu’ils offrent. Néanmoins, la diversité floristique, la dégradation progressive des 

sites et la réduction des surfaces boisées observées dans la commune de Limete mettent en évidence la 

nécessité d’une gouvernance partagée pour assurer la durabilité du patrimoine végétal et améliorer la qualité 

environnementale urbaine. L’aménagement et la gestion de la ville de Kinshasa devraient ainsi intégrer 

pleinement les espaces verts comme leviers essentiels pour répondre aux défis environnementaux, 

notamment le changement climatique. 
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